
Après une première grève
d’avertissement de cinq
jours, qui n’a pas réussi à
faire fléchir la direction gé-
nérale de cette entreprise
des services de catering,
ses salariés, via l’Onep, ont
déposé un nouveau préa-
vis de huit jours. Ceux-ci
entendent forcer leur em-
ployeur à ouvrir des discus-
sions pour parler de leur
avenir, au moment où il en-
visage de quitter le Gabon.

ON évoquait déjà, la se-maine dernière, les risquesde précarité qui guettentles employés de la sociétéESS Gabon, filiale de GroupCompass, concernant sonpossible départ de notrepays. Surtout après l’expi-ration de la grève d’aver-tissement de cinq jours (du21 au 25 novembre) obser-vée par ces mêmes sala-riés.L’histoire semble nousdonner raison, avec cenouveau préavis de huitjours déposé, le 27 novem-bre 2017, sur la table de ladirection générale d’ESSGabon, par l’Organisationnationale des employés dupétrole (Onep) à laquelleest affilié le personnel decette entreprise. Passé cedélai, les salariés pour-raient observer un nouvelarrêt de travail de mêmedurée, sur toutes les instal-lations de la société.Cette nouvelle menace estconsécutive au mutismeobservé par la direction gé-nérale d’ESS Gabon, aprèsavoir reçu le cahier de re-vendications dans le cadredu premier préavis degrève du 14 novembre der-nier, alors que l'Onep n’aeu de cesse d’exprimer savolonté d’ouvrir les discus-sions avec la direction gé-nérale de la filiale de GroupCompass.
CONVENTION D'ENTRE-
PRISE. Les salariés récla-ment la mise en place ducomité permanent deconcertation économiqueet sociale dans un délai dedeux semaines, à compterde la date d'expiration deleur nouveau préavis, ainsique la tenue d'une pre-mière réunion du même
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Ta famille te souhaite joyeux anniversaire pour
tes 70 bougies et prie le Tout Puissant de te com-

bler de ses bienfaits.

Anniversaire

Le départ de Shell Gabon est certainement 
à l'origine de ce malaise.
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Le ministre du Pétrole et des Hydrocarbures, Pascal
Houangni Ambouroue, devra trouver le moyen de

régler la crise.
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L'Onep se dit ouverte aux négociations.
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Quelques membres du personnel de la compagnie
ESS Gabon : l'avenir en pointillé.
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comité au plus tard 15jours après sa mise enplace.La signature d'une conven-tion d'entreprise dans undélai d'un mois, toujours àcompter de la date d'expi-ration de ce préavis; laprise en charge des délé-gués du personnel et syn-dicaux lors des missions dedélégation et la mise enplace d'un calendrier pré-visionnel des réunions ré-glementaires mensuellesentre l'employeur et les dé-légués du personnel, surune période de 6 mois,sont les autres pointsposés par l'Onep. Toutcomme le remboursementdes sommes prélevées de-puis décembre 2013, surles primes et gratifications.Selon l'Onep, ces prélève-ments sont en violation desdispositions de la circu-laire n°14/MEFBP/DGI du29 novembre 2004.Dans le préavis de grèvesigné du secrétaire natio-nal adjoint de l'Onepchargé de la négociation etde la réglementation, AlainMounguengui Oyembo, fi-gurent deux autres pointsde négociation. Le premierconcerne la quote-part destravailleurs dans le bonusde séparation entre ShellGabon et le groupe Com-pass. Le deuxième est liéau départ imminent deCompass de notre pays,suite à la conclusion d'unrèglement à l'amiableentre ESS Gabon et ses ex-employés licenciés pour

motif économique en dé-cembre 2015, sans l'autori-sation de l'inspectionspéciale du travail chargéedu secteur pétrolier.
ARRIVÉE SANS PERSON-
NEL. Pour comprendrel’origine du problème, ilfaut remonter à 2013.Cette année-là, à la faveurd’un contrat internationalavec le groupe Shell, GroupCompass, leader mondialdu catering, arrive auGabon (sans personnel) àtravers sa filiale ESS.Le contrat passé avec ESSGabon conduit donc ShellGabon à rompre celui quile lie à la Sodexo, concer-nant les mêmes services.Cette dernière entreprise,qui vient de perdre son ju-teux contrat, refuse alorsde céder ses employés aunouveau venu.Il aura fallu de longuestractations avec l’Onep,Shell et l’Inspection spé-ciale du travail chargée dusecteur pétrolier, pour ar-river à convaincre les tra-vailleurs de Sodexo dedémissionner sans préavis,afin d’intégrer Group Com-pass dont la date d’exécu-tion du contrat avec lacompagnie anglo-néerlan-daise était proche. Aux dépens de leurs nom-breuses années d’ancien-neté, et au regard despromesses à eux faites parCompass, ces travailleurs

venaient ainsi de sauver lecontrat qui liait GroupCompass à Shell, devenuAssala Energy.La pomme de discorde ? Lenon-respect par le nou-veau-venu de ses pro-messes, notamment lamise en place d’uneconvention d’entrepriseaméliorant les avantagessocioprofessionnels. Les choses ont commencéà se compliquer avec la dé-cision de Shell de quitter leGabon.Le 1er novembre dernier,la passation avec le nou-veau repreneur, AssalaEnergy s’est effectuée alorsque les salariés d’ESS, dontle contrat avec Shell arri-vait à échéance en juin2018, ne sont pas fixés surleur sort. L’Onep dénonceainsi un subterfuge deGroup Compass, qui vou-drait se débarrasser dessalariés sans le moindreaccompagnement social.En effet, selon une sourceproche de la directiond’ESS, Group Compass nesouhaiterait pas signer decontrat avec Assala Energy,sous prétexte qu’il n’auraitpas les mêmes standardset avantages que son an-cien partenaire ShellGabon. C’est pourquoi, ilenvisagerait un licencie-ment pour motif écono-mique de ses 392 salariés,avant de quitter à son tournotre pays.
TRAVAILLEURS ANGOIS-
SÉS. Depuis environ quatremois, les salariés, par le

biais de l’Onep, ont fait par-venir à leur direction géné-rale des propositions pourun départ négocié. Maisc’était sans compter avec
«l’arrogance et l’indiffé-
rence» des dirigeants deGroup Compass, qui nesont pas disposés à négo-cier.Toute chose qui a poussél’Onep à déposer, le 14 no-vembre dernier, un préavisde grève de cinq jours enguise d’avertissement au-près de la direction d’ESSGabon. Mais la menacen’aura pas suffi à la faireplier.La démarche de Compassdevrait impacter AssalaEnergy avec qui il est encontrat dans les services decatering, notamment au ni-veau de la production. Car,en cas de grève plus longuedu personnel, cela pourraitentraîner l’évacuation dessites pétroliers commeKoula et Rabi. Ce que nesouhaite pas l’Onep, quipréfère plutôt un dénoue-ment heureux et rapide decette crise.

Du côté de Group Compass,personne ne veut s’expri-mer sur le sujet, en dépit denos tentatives répétées. Enrevanche, au niveau dugouvernement, il y a unevolonté de trouver uneissue à ce problème quipourrait s’avérer drama-tique pour le personneld’ESS Gabon.En effet, le ministre du Pé-trole et des Hydrocarbures,Pascal Houangni Ambou-roue, consulte régulière-ment la compagnie.Néanmoins, le syndicat desemployés du secteur pétro-lier et des activitésconnexes dénonce «ses mé-
thodes consistant à l'écarter
du processus des négocia-
tions qui se veulent pour-
tant tripartites, c’est-à-dire
avec le gouvernement, l’en-
treprise et le syndicat qui
parle au nom des salariés.»Personne ne sait si les res-ponsables de Group Com-pass vont continuer àcamper sur leur position.En attendant, les salariéssont dans l'angoisse.


